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Les enjeux

À titre d’exemple, l’ouverture massive du marché aux importations depuis plus de 
30 ans a coûté à la filière ovine la moitié de son cheptel et un tiers de ses producteurs.

La crise sanitaire a renforcé la nécessité de reconquérir la souveraineté alimentaire 
française, et c’est en ce sens que s’inscrit la stratégie nationale pour les protéines végé-
tales, construite sur 10 ans en concertation avec les professionnels et dont les objectifs 
sont de réduire notre dépendance aux importations de matières riches en protéines, 
améliorer l’autonomie alimentaire des élevages et développer une offre de produits 
locaux en matière de légumes secs. 

Afin de renforcer les filières animales les plus fragilisées, il faut prévoir une articulation 
avec les filières végétales, notamment pour assurer les objectifs de segmentation (four-
niture d’aliments sans OGM, fourniture d’aliments issus de l’agriculture biologique, etc.) 
et d’autonomie alimentaire à l’échelle de l’exploitation (méteil, mélanges prairiaux...). 
En plus de réduire leur dépendance au marché extérieur, ce lien fort permettrait de 
répondre à d’autres enjeux, notamment celui de la traçabilité, qui est une demande 
forte de la part des consommateurs. Cet investissement ne devra cependant pas être 
décorrélé de la réalité économique des filières, puisque le coût alimentaire peut repré-
senter jusqu’à 70 % du coût de production.
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Nos propositions

_ Investir massivement dans les équipements de production, à l’amont et dans les filières, 
ainsi que dans la recherche et le développement.

_ S’engager dans les interprofessions agricoles pour développer des stratégies de fi-
lière qui visent à maintenir et développer les sources de protéines produites en France 
à destination de l’alimentation des animaux.

_ Développer la valorisation et les différentes formes de contractualisation en matières 
premières agricoles locales (céréales et oléo-protéagineux notamment) pour approvi-
sionner des filières animales.

_ Offrir aux consommateurs des produits carnés diversifiés et conformes à leurs attentes 
par le biais de segmentations clairement identifiables.

_ S’engager pour une alimentation durable des animaux d’élevage sur la base de critères 
partagés par toute la filière, de la production de matières premières jusqu’à la distribution 
des produits animaux en intégrant les attentes des consommateurs.

La France est la première puissance agricole en Europe, 
pourtant notre dépendance aux importations 
demeure trop importante.
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Chiffres et dates clés

Décembre 2020 : Lancement de la stratégie nationale pour les protéines végétales, 
avec un objectif de doubler les surfaces de production, soit 2 Mha, d’ici 2030.

Stratégie protéines végétales : Le déploiement de plus de 120 M€ dans le cadre de 
France Relance.


